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Éditorial 
Chers adhérentes, chers adhérents,  

Je ne sais pas pour vous, mais je ne suis pas fâché de voir cet été 2026 

s’achever. Nous avons subi une succession épuisante de canicules hors 

normes qui n’a fait que confirmer la réalité du changement climatique que 

vous avez déjà constaté, à la simple observation des plantes de votre 

jardin, depuis quelques années déjà. 

Ce constat quelque peu angoissant ne doit pas nous paralyser, bien au 

contraire. Le dynamisme de notre association est resté intact puisque 

nous sommes allés à la rencontre de nos contemporains à quatre reprises 

durant ce mois de septembre à l’occasion de la « Fête de la Sant 

Bertoumiéu » sur la coulée verte de Nice, des Journées Européennes du 

Patrimoine en notre palais de l’agriculture, de la « Foire bio et local » à 

Antibes et de la « Journée des associations » au palais des expositions de 

Nice.  

Merci aux nombreux adhérents et adhérentes qui ont pris le temps d’aller 

vers les autres lors de ces journées pour faire la promotion de notre 

association dont la vocation pédagogique reste d’actualité depuis 1860 !  

La seule nouveauté de cette rentrée : Le logiciel Assoconnect, déjà utilisé 

par nombre d’entre vous pour renouveler son adhésion et choisir ses 

activités en ligne. Je sais qu’il complique la vie de certains d’entre vous, 

peu à l’aise avec les « plateformes ». Une solution est possible : Se 

présenter au secrétariat les mercredi et jeudi après-midi de 15 à 18h 

comme d’habitude pour vous aider à passer le cap.  

Je vous souhaite bonne lecture de ce numéro d’automne mis en page par 

Claude Giauffret, aidé de Mireille Bourrain et Annie Miller pour la 

relecture, qui vous permettra d’apprécier, une nouvelle fois, le talent de 

nos auteurs du moment, que je salue en votre nom, bonne rentrée à toutes 

et à tous. 

 

Le président, 

Pierre VASSEUR 
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L’Akebia quinata par Loïc CARDIN 
 

Au cours du voyage en Occitanie organisé par Danielle sous l’égide de la SCAH, la visite de 

Cordes-sur-Ciel et du Jardin du Paradis (Tarn) étaient au programme. C’est dans ce jardin 

que l’on a pu observer, grâce à Jean-Claude, une pergola couverte d’une liane aux fruits 

étranges.  

Au vu du 

feuillage, il a été 

facile de 

l’identifier : il 

s’agit de l’Akébie à cinq folioles et plus précisément d’Akeba quinata 

(Houtt.) Decne.  

Le genre Akebia (Houtt.) Decne (1839) fait partie de la famille des 

Lardizabalaceae ; il comprend 4 espèces : (A. quinata (Houtt.) 

Decne, A. trifoliata (Thunb.) Decne, A. longiracemosa Mitsumara, 

A. chingshuiensis T. Shimizu)) et un hybride A. pentaphyla (A.quinata 

x A. trifoliata). 

Ce sont des lianes ligneuses originaires de l’Asie du Sud-Est (Chine, 

Corée, Japon). Les tiges sont volubiles, au feuillage palmé, caduc à 

semi persistant (hiver doux). Ces plantes sont monoïques (fleurs 

femelle et mâle séparées sur la même plante). L’inflorescence 

pendante de 8 à 12 cm apparait sur la tige de l’année précédente. 

Les fleurs femelles sont plus grandes et plus charnues que les fleurs mâles. La couleur varie de 

brun chocolat, violet-pourpre à rose clair. Seules les fleurs femelles dégagent un parfum 

vanillé. La floraison abondante débute en avril-mai et attire les pollinisateurs (nectar). La plante 

n’est pas auto fertile. Pour obtenir des fruits, il est donc nécessaire de planter au minimum 

deux plants de clones différents et d’avoir un printemps et un été assez chauds. Le fruit charnu, 

arqué mesure 8 à 10 cm pour 4 à 5 cm de diamètre. La couleur varie du blanc-crème au bleu-

violet en fonction de la variété. Il arrive à maturité en automne. 
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Ce fruit, un follicule déhiscent en forme de saucisse, est comestible. En Asie, on l’utilise pour 

élaborer de la confiture, de la gelée et même du vinaigre en Corée ; il se conserve congelé. 

L’enveloppe ou mésocarpe peut se manger crue mais est un peu amère. Il se cuisine sauté, frit, 

farci ou en tempura ou après macération dans le sel. Sa texture reste croquante et garde une 

légère amertume. La pulpe gélatineuse et sucrée (17 à 40% du poids) se déguste crue. Elle 

entoure les petites graines noires qui sont amères mais comestibles. La pulpe séparée des 

graines sert à préparer des glaces, des sorbets et des liqueurs. 

Du point de vue nutritionnel, la pulpe contient pour 100 grammes : 50 % de sucre (fructose, 

glucose), 2,45 % de protéines, 4 % de matières grasses, 3,86 % de fibres et 6,38 % de cendres. 

Elle contient de la vitamine C, B, du potassium, du zinc, du fer et du manganèse. Les graines 

sont riches en huile alimentaire (acides gras saturés, mono insaturés et poly insaturés). À 

maturité, le gout est variable et va de l’insipide à des mélanges de saveur de banane, de litchi 

et fruit de la passion. 

 

Les feuilles séchées servent de succédané au thé. Les jeunes pousses sont cuisinées et les tiges 

sont utilisées pour confectionner des paniers. En Chine, l’écorce et la racine finement 

découpées en décoction sont principalement destinées aux femmes (analgésique, anti-

inflammatoire, diurétique, fébrifuge, laxatif, soulage les douleurs à la miction). Cette 

préparation est réputée galactogène. 

 

On trouve préférentiellement cette liane en bordure de forêt, utilisant les troncs comme tuteur. 

Les fruits sont de cueillette (appréciés par les singes au Japon). La domestication pour une 

production standardisée et régulière - alimentaire et médicinale - débute seulement en 1950 

en Chine. Au Japon, A. trifoliata est cultivé pour ses fruits violets à chair blanche destinés à 
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l’alimentation et à la pharmacopée. Les espèces A. quinata et A. trifoliata sont les plus cultivées ; 

un verger conduit sous forme de treille produit 30 tonnes à l’hectare et plus. La sélection de 

nouveaux cultivars a pour objectif de produire des fruits plus gros, de couleur bleue avec une 

pulpe plus abondante et des graines molles. On doit aussi créer des plants auto-fertiles. Enfin 

des recherches sont menées concernant d’éventuelles propriétés anticancer. 

 

Les premières introductions en Europe remontent au XIXème siècle et concernent 

l’ornementation. De croissance rapide, la plante est peu exigeante quant au sol. Comme 

d’habitude, il faut assurer un bon drainage. Elle résiste au froid (- 20°C). Grâce à sa floraison 

précoce, abondante, parfumée et son feuillage aérien, cette liane est idéale pour habiller une 

tonnelle, une pergola, agrémenter un mur (besoin d’un support), une clôture. Elle peut être 

plantée seule ou en association avec d’autres grimpantes ou s’insérer dans une haie. Un plant 

peut atteindre 8 m de long. Très vigoureux, il doit être taillé régulièrement pour réguler son 

expansion. Il est donc nécessaire de bien choisir l’emplacement. 

La multiplication peut se faire par semis, par division de rhizomes, par marcottage et boutures 

de tiges aoutées à l’étouffée. 

De nombreuses pépinières proposent ces espèces, particulièrement A. quinata, A. pentaphyla 

et A. trifoliata. 

En ce qui concerne A. quinata, on peut citer plusieurs variétés. L’akébie chocolat, la plus 

courante, fleurit en grappes de fleurs de couleur brun chocolat. L’akébie « Rosea » a des fleurs 

rose tendre en forme de clochettes. L’akébie « Silver Bells » donne des fleurs mâles d’un blanc 

argenté et des fleurs femelles mauves. L’akébie « Cream form » produit des fleurs en clochettes 

d’un blanc crème avec l’intérieur violet. L’akébie “variégata” possède des feuilles maculées de 

jaune. Les fleurs sont rouge prune avec la partie centrale violacée au parfum plus 

épicé.  L’akébie alba. L’akébie « Shizobana » présente une floraison originale de petites fleurs 

tubulaires de couleur pastel, bleu, rose clair, violet pale en mélange. 

  

L’akébie trifoliata ou Vine chocolate a des fleurs brun-chocolat parfum de noix de coco. Les 

fruits sont violets. Comestibles légèrement sucrés, ils ont un goût de melon à maturité. En 

médecine chinoise il est utilisé pour traiter des problèmes urinaires et pour la circulation du 

sang. 

 

L’akébie pentaphyla donne des fleurs rondes rouge-pourpre. Le fruit de couleur blanche à 

mauve pâle est comestible mais peu goûteux. 

 

L’akébie longeracemosa (probablement un hybride) est originaire du sud de la Chine et de 

Taïwan. Les feuilles sont à 5 folioles. Les fleurs en racème de 15 cm sont pourpres. Le fruit est 

de couleur violacée et serait comestible. 

                                                                                              Loïc CARDIN 
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PS : En Suisse, la plante introduite pour la décoration est devenue invasive à certains endroits, 

notamment en bordure de forêt en s’installant sur les arbres ; elle est considérée comme 

invasive. 

En France ce phénomène est également observé et fait l’objet de signalement par l’EEE (Espèces 

Exotiques Envahissantes). La plante est naturalisée en Autriche, au Royaume-Uni, aux USA et 

en Nouvelle-Zélande. 

NB : la famille des Lardizabalaceae R. Br. de l’ordre des Ranuculales a été dédiée à l’homme 

d’Etat et professeur de botanique Miguel de Lardizabal (1744-1823). Cette famille regroupe 8 

genres et 35 espèces. Ce sont des lianes, pour la plupart grimpantes, originaires de l’Inde, l’Asie 

et du Chili. 

NB : Au japon, le mot akebi signifie fruit violet ; la plante est l’objet de courts poèmes (Haikus). 

Référence : http://nature.jardin.free.fr/grimpante/on_akebia.html 

 

Un jardin public en Andalousie  
par Loïc CARDIN 

 

Voici quelques photos sur l’aménagement d’un espace public dans une localité d’Andalousie. 

Avec peu d’investissement on peut créer un espace fleuri. Cela permet de diminuer l’emprise 

du béton et procurer un endroit agréable pour une pause. 

En dehors de l’aspect esthétique et convivial, les plantes interviennent dans la réduction de la 

pollution ambiante. Un exemple à suivre. 

 

   

   
 

Loïc CARDIN 

 

http://nature.jardin.free.fr/grimpante/on_akebia.html
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Biodiversité des sols  
par Arnaud MARTIN 

 

Mots clefs : biosphère, anthropocène, biotope, fertilité, biodiversité. 

 

L'influence de l'Homme sur la biosphère serait devenue tellement prédominante qu’elle 

caractérise une époque de l’histoire de la terre : l’anthropocène. Selon les auteurs de ce 

concept, Paul Josef Crutzen, prix Nobel de chimie en 1995, et Eugene Stoermer, biologiste, elle 

aurait débuté à la fin du XVIII° siècle avec la révolution industrielle.  

 

Pour d’autres auteurs, l’un des traceurs principaux 

différenciant l’anthropocène de la période précédente, 

l’holocène, serait la présence systémique de matières 

plastiques trouvées sur tout le globe. D’autres 

marqueurs font l’objet de discussion dans le « Groupe 

de Travail sur l’Anthropocène » (GTA) : le 

réchauffement climatique, la destruction de la 

biodiversité ou la présence de résidus radioactifs sur 

toutes les dernières couches sédimentaires depuis le 

premier essai nucléaire de 1945 (Trinity du projet 

Manhattan) ... Que du bonheur ! 

 

 

 
Strates de l’anthropocène 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Homo_sapiens
https://fr.wikipedia.org/wiki/Paul_Josef_Crutzen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prix_Nobel_de_chimie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eugene_Stoermer
https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9volution_industrielle
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Agriculture et biocénose 

Outre les grands bouleversements économiques, sociologiques et politiques, cette nouvelle 

« ère » va également affecter profondément l'agriculture. 

 Les premiers engrais azotés chimiques sont produits industriellement dans les années 1910 

mais ce n'est qu'à partir de 1945 que l'agriculture française – comme européenne- voit une 

intensification massive de sa production grâce à l’aide du plan Marshall. Les prêts octroyés à 

l’Europe de l’après-guerre - l'équivalent de 173 milliards de dollars de 2020 -  étaient assortis 

d’une contrepartie : le recours à la motorisation, aux engrais chimiques, aux pesticides et à de 

nouvelles variétés végétales adaptées à ces récentes conditions de culture.  

Ces pratiques agricoles - le remembrement des parcelles, la disparition des petites unités de 

culture, des haies, des bosquets - ont conduit à abandonner l’équilibre agro-sylvo-pastoral qui 

régnait jusqu’alors et, par voie de conséquence, à appauvrir les sols.   

Les analyses, tant physico-chimiques que biologiques, des terres cultivées dévoilent une telle 

dégradation que leur fertilité naturelle semble désormais compromise. 

Les pratiques agricoles telles que l’usage d’engrais, d’herbicides, de pesticides mais aussi les 

labours et les terres mises à nu ont conduit à une érosion de la biodiversité ayant pour 

conséquence l'extinction localement de nombreuses espèces animales (papillons, abeilles, 

guêpes, coléoptères, reptiles, amphibiens, alouettes…). Par voie de conséquence, ce que l’on 

nomme la biodiversité fonctionnelle s’effondre simultanément (pollinisation, régulation des 

ravageurs, qualité de l’eau et, bien sûr, santé des sols). 

 

La biodiversité du sol 

Si les plantes représentent plus de 80% de la biomasse totale vivante de notre planète, les 

bactéries, champignons et micro-organismes invisibles, atteignent près de 17% de celle-ci. Sous 

la surface des sols, la biomasse est estimée à 40% de la biomasse totale (racines, bactéries, 

champignons, micro et macroorganismes).  Les vers de terre, à eux seuls, représentent une 

biomasse 3 fois supérieure à l’espèce humaine.  

Enfin, le sol abrite plus de 25 % des espèces animales terrestres, ce qui en fait, parmi 

les écosystèmes terrestres, un des habitats les plus riches en diversité biologique. 

 

La biodiversité du sol inclut les habitants de la matrice du sol mais aussi ceux des « annexes » 

(litière, bois morts, cadavres d'animaux, déjections…). Chacun des organismes vivants dans le 

sol joue individuellement un rôle spécifique mais leur grande diversité et les relations qu'ils 

établissent entre eux rendent compte du bon fonctionnement des milieux terrestres (biotopes) 

et de leur adaptabilité aux changements (changement climatique ou changement d'usage des 

terres).  

 

Outre notre regard sur le monde vivant, les sols constituent aussi le plus grand réservoir de 

carbone terrestre dans le premier mètre de profondeur. Ce carbone organique du sol est issu 

principalement des plantes qui prélèvent le gaz carbonique (CO2) dans l’atmosphère lors de la 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Engrais_azot%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Moteur
https://fr.wikipedia.org/wiki/Engrais_chimiques
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pesticide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vari%C3%A9t%C3%A9_v%C3%A9g%C3%A9tale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Extinction_des_esp%C3%A8ces
https://fr.wikipedia.org/wiki/Papillon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abeille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gu%C3%AApe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Col%C3%A9opt%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Reptile
https://fr.wikipedia.org/wiki/Amphibien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alouette_(oiseau)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sol_(p%C3%A9dologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cosyst%C3%A8me
https://fr.wikipedia.org/wiki/Liti%C3%A8re_(foresti%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bois_mort
https://fr.wikipedia.org/wiki/Changement_climatique
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Changement_d%27usage_des_terres&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Changement_d%27usage_des_terres&action=edit&redlink=1
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photosynthèse et qui le transfèrent dans le sol, sous forme de molécules organiques simples, 

via l’exsudation racinaire ou sous forme de litières (feuilles et racines mortes). Pour les plantes 

cultivées, ces litières sont perdues lors de la récolte, d’où l’intérêt de les compenser par des 

couverts végétaux laissés sur le sol ou épandus après récolte. 

Les microorganismes - principalement bactéries et champignons - contrôlent ensuite le devenir 

du carbone dans les sols : ils le stabilisent dans des complexes organo-minéraux sous forme 

plus ou moins stable ou l’utilisent comme source de biomasse ou d’énergie. 

Enfin, les vers de terre lombriciens, présents jusqu’à 3 tonnes à l’hectare dans les sols fertiles 

soit environ 300 000 individus, participent à la décomposition et au recyclage des éléments 

biogènes du sol (azote, phosphore, potasse, etc.) nécessaires à sa fertilité. Ils rajeunissent 

continuellement le sol en créant des galeries (4000 km à l’hectare !), en optimisant sa structure 

et en y créant une porosité exceptionnelle. Enfin, ils ingurgitent et régurgitent la terre pour 

former, grâce à leur sécrétion digestive, un complexe stable dit argilo-humique, à raison de 270 

kg de terre remuée par an et par kilo de vers de terre ! 

 

Biodiversité, les artisans de la fertilité 

Chaque organisme vivant présent dans le sol peut être regroupé selon ses fonctions : 

- Les ingénieurs physiques (ex : vers de terre, fourmis) renouvellent la structure du sol et 

favorisent les biotopes idem pour les autres organismes du sol. Ils régulent également la 

distribution spatiale de la matière organique. 

- Les régulateurs (nématodes, acariens, collemboles, anoures…) contrôlent l’activité des micro-

organismes du sol et limitent la prolifération des agents pathogènes. 

Planche de F. Hallé, botaniste 

Planche de F. Hallé, botaniste 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vers_de_terre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fourmis
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- Les ingénieurs chimiques, principalement bactéries et champignons, assurent la 

décomposition de la matière organique (bois, lignine, feuilles…) en éléments nutritifs 

assimilables par les plantes, de nature minérale (azote, phosphore, nitrate…) et organique 

(humus). Ils ont aussi la fonction de dépolluant (hydrocarbures, pesticides, métaux lourds…). 

Enfin, les dernières études sur les mycorhizes montrent que leur réseau est symbiotique des 

plantes, ils leur amènent eau et minéraux en échange de sucres.  

 

Menaces sur la biodiversité  

L’accroissement de la pression exercée par les activités humaines (artificialisation et 

imperméabilisation des sols, modes de gestion agricole ou forestière) et les changements 

climatiques, sont les principales causes des dégradations subies par les sols. 

La biodiversité du sol est directement impactée et menacée par les dégradations générées par 

les pratiques agricoles intensives telles que labourage profond et sols mis à nu qui favorisent 

l'érosion et la diminution des teneurs en matières organiques. D’autres facteurs sont 

aujourd’hui connus : les monocultures, les pollutions agro-chimiques, le tassement des sols, 

l'imperméabilisation, l'acidification, et la salinisation des sols.  

 

Préservation de la biodiversité 

Quelques pratiques sont reconnues pour régénérer des sols vivants, les protéger, les fertiliser 

et favoriser la biodiversité : 

- Des apports réguliers de matière organique : ils améliorent la structure du sol en 

augmentant la capacité de rétention de l'eau et des nutriments et en protégeant le sol 

contre l'érosion. Les cultures avec peu ou pas de labour, les intercultures à base 

d’engrais verts, les épandages de compost ou d'autres produits résiduaires organiques 

augmentent la teneur en matière organique des sols. 

- Limiter les intrants agro-chimiques : l’utilisation de pesticides, herbicides, fongicides et 

de fertilisants chimiques favorise certes les rendements mais nuit aux organismes du 

sol. 

- Prévenir le tassement en évitant les passages répétés d'engins, en particulier sur sol 

humide ou, pire, mouillé. Ces tassements diminuent les quantités d'air, d'eau et d'espace 

disponibles pour les racines et les organismes du sol.  

- Minimiser le risque d'érosion. Un sol nu est sensible à l'érosion par le vent et l'eau, au 

dessèchement et à l'encroûtement. De plus les UV émis par le rayonnement solaire sont 

bactéricides, donc écocides pour le sol.  La présence d'une couverture végétale ou de 

résidus de cultures protège le sol, fournit des habitats pour les organismes édaphiques 

et peut ainsi améliorer la disponibilité en eau et en nutriments. 

- Revoir l’occupation des sols en favorisant les haies, les cultures variées, les engrais verts 

et leur gestion selon des pratiques durables et respectueuses de l’environnement 

(agroforesterie, agro écologie, permaculture). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Changement_climatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Changement_climatique
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89rosion
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mati%C3%A8re_organique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pollution
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sol_(p%C3%A9dologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mati%C3%A8re_organique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pesticide
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fertilisation
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89rosion


11 
 

Retour au sommaire 

 

AU BOUT DU JARDIN N°94  

 

 
           Compostage des déchets verts et insectes auxiliaires 

   

 

« Fais de ta vie un rêve, et d'un rêve, une réalité. » Saint Exupéry 

En conclusion, il convient préférentiellement de nourrir la terre par des apports organiques et 

non de vouloir toujours surproduire par l’usage de la mécanisation et des engrais chimiques 

de plus en plus utilisés et dont le rôle est temporaire, fugace voire toxique. Ainsi, en favorisant 

la microfaune et la biodiversité, le sol deviendra, au fil des années, résilient, fertile et productif. 

Une autre voie serait d’appréhender les modes agricoles en bouleversant les modèles 

existants.  

Prenons pour exemple notre plaine du Var, là où se construit une nouvelle ville à l’identique de 

celle existante… Quelle imagination ! Ne pourrait-on pas protéger l’environnement et 

l’agriculture en envisageant une autre façon de bâtir ? Ne peut-on créer une nouvelle cité où 

les terres paysannes seraient au pied des immeubles, au cœur des quartiers ? Ne pourrait-on 

pas réserver obligatoirement (quota) l’espace nécessaire pour accueillir nos nouveaux 

agriculteurs et leur proposer de produire, exclusivement en bio, sur le lieu de consommation ? 

En protégeant ainsi une partie de nos terres arables, en produisant de façon qualitative nos 

fruits et nos légumes - 5 par jour nous dit-on ! - ce modèle artisanal favoriserait aussi une autre 

distribution, celle des fermes locales. Nutrition & santé seraient ainsi au rendez-vous et pas 

seulement… Que de belles rencontres ! 

           

Arnaud MARTIN 
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Quelques précautions à prendre en 
perspective des fortes pluies d’automne 

par Pierre VASSEUR 
 

Après les canicules qui se sont succédées depuis ce printemps 2026 et la sècheresse extrême 

qui en a résulté, on* nous prévoit maintenant des trombes d’eau pour les mois à venir. 

L’automne chez nous est habituellement pluvieux, c’est même une caractéristique du climat 

méditerranéen. Nous ne devrions pas être surpris par cette abondance de pluie ; nous 

l’espérons même.   

Toutefois, cette abondance pourrait tourner à l’excès, voire à la catastrophe localement. Les 

dégâts inhérents à un excès d’eau sont nombreux : érosion, ravinement, asphyxie racinaire des 

plantes, lessivage des sols, etc. Ceci d’autant que nombre de nos jardins sont pentus, ce qui 

accentue les risques.  

L’effet catastrophique de la battance de l’eau par des pluies violentes 

Si les pluies sont violentes, la battance du sol par l’eau va créer une croute à sa surface.  Cette 

croute va constituer une sorte de film imperméable qui va colmater les interstices du sol, ce 

qui va accentuer le volume d’eau circulant en surface. Les coulées de boue vont prendre plus 

d’ampleur, lesquelles comprennent des limons et argiles ainsi que la microfaune. C’est la partie 

la plus riche, la plus fertile de votre jardin qui disparaitrait. Soit le résultat de plusieurs années 

de soins que vous aurez apportés à votre sol qui risquerait d’être annihilé. La précaution 

principale consiste à casser la vitesse de l’eau. Il faut donc favoriser son infiltration pour ralentir 

son ruissellement. Voici quelques actions simples à mener. Elles valent bien sûr pour le jardin 

d’agrément et le jardin potager. 

Pas de sol nu  

Par principe, ne laissez pas le sol à nu sinon l’arrachage des limons et la formation d’une croute 

superficielle décrite plus haut aura lieu.  

Un moindre mal : laissez les cultures d’été en place 

Si une bonne partie de vos récoltes de l’été passé sont faites et que vous n’avez pas de projet 

de semis ou de repiquage en vue, n’arrachez ni les racines, ni la partie aérienne de vos 

plantations d’été. Attendez les cultures suivantes pour le faire. Ce ne sera pas perdu pour tout 

le monde : les oiseaux et autres animaux à poil mangeront les légumes divers et variés que 

vous aurez oubliés. 

Mieux encore : le paillis 

Arrachez les plants d’été fatigués (en laissant un maximum de racines) puis recouvrez le sol de 

paillis en tout genre (feuilles, déchets de tonte, de taille, bois raméal fragmenté (BRF) compost, 

etc.) De fait, en cas de pluie violente, la course de l’eau va être ralentie, elle aura le temps de 

s’infiltrer dans le sol ce qui va supprimer et à tout le moins, réduire le ruissellement. Par 

conséquent, la porosité et l’aération du sol seront préservées et, partant, son activité 
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biologique. N’oublions pas que les racines des plantes ont besoin d’oxygène pour se 

développer, il en est de même pour la microfaune** et la vie microbienne (champignons, 

bactéries).  

Pensez aux engrais verts 

Autre solution, si vous n’avez pas de légumes d’hiver à installer, semez des engrais verts qui 

maintiendront le sol voire, l’enrichiront. 

Les haies, des alliées dans la stabilisation des sols  

N’oubliez pas le rôle des haies dans la rétention de l’eau. Notamment dans les jardins pentus, elles 

permettent de limiter, voire de canaliser le ruissellement. Il est un peu tard pour s’en 

préoccuper d’ici la venue des prochaines pluies mais songez-y pour l’année prochaine. 

 

Beaucoup de bienfaits comprennent leurs effets pervers, c’est le cas de la pluie qui, lorsqu’elle 

arrive en excès, peut avoir des conséquences catastrophiques.  Organisons-nous en 

conséquence. 

Pierre VASSEUR 

*L’Organisation Météorologique Mondiale relayée par Météo France 

**Couchez-vous à même le sol de votre jardin et observez : vous devriez être sidéré(e)s par le 

nombre de bestioles qui circulent, c’est bon signe, il est vivant. Dans le cas contraire, il y a du 

pain sur la planche… 

 

La SCAH à la Sant Bertoumiéu 
 

Le 5 septembre dernier, la ville de Nice a organisé une manifestation sur la Promenade du 

Paillon à l'occasion de la Fête traditionnelle de la Sant Bertoumiéu ; cette journée festive a mis 

à l’honneur les produits du terroir, les producteurs et artisans locaux, les traditions et la 

musique niçoises et plus encore, le lien entre Nice et son arrière-pays. 

La SCAH a été invitée à y tenir un stand : plusieurs 

membres de l'association se sont relayés tout au 

long de la journée pour communiquer sur les 

Journées du Patrimoine et présenter les activités de 

l'association, les animations Aquarelle et Ikebana ont 

eu beaucoup de succès et la courge de 9kg présentée 

par la section Jardinage en a ébahi plus d'un ! 

La journée s'est terminée par un Baléti où on a pu 

apercevoir certains adhérents et adhérentes danser avec entrain ! Avis aux amateurs : un cours 

de Baletti gratuit est organisé le mardi soir sous les arcades aux Ponchettes !  

La journée s'est déroulée dans une ambiance très sympathique comme toujours à la SCAH, 

merci à toutes et tous pour votre contribution ! 

Josiane DURAND 
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Prinsepia uniflora par Loïc CARDIN 

 

Lors du voyage en Émilie-Romagne (organisé par Danielle, SCAH), la visite du jardin botanique 

de Modène était prévue après celle du palais ducal tout proche. Certes, la plupart des 

personnes du groupe ont été déçues par la petite surface allouée aux plantes et le peu de 

plantes présentées et assez banales. Déjà à sa création, ce jardin réservé à la culture et à l’étude 

des plantes médicinales, ne faisait qu’un peu plus d’un hectare pris sur le jardin ducal. 

http://nature.jardin.free.fr/ 

 

Si les jardins botaniques ont été créés d’abord comme jardins des simples destinés à 

l’enseignement et à l’usage des futurs médecins, ils ont grandement évolué grâce à l’apport 

substantiel de nombreuses expéditions terrestres et maritimes notamment par la découverte 

du nouveau monde (1492). 

Des facultés de médecine se sont dotées de ces jardins botaniques au cours du temps. Chaque 

ville d’importance se devait d’en avoir un.  Les parcs d’agrément dans les villes, autour de 

châteaux et de belles demeures bourgeoises ont formé des écrins de verdure. La plantation 

de plantes rares - notamment des cèdres ou des séquoias - était à la mode.  

Malheureusement pour des problèmes financiers sous la pression urbaine (toujours 

d’actualité), de belles propriétés, de nombreux parcs, des jardins botaniques ont disparu ou 

ont été morcelés ou partiellement amputés - comme les serres d’Auteuil au profit du tennis - 

et de la manne financière. Un exemple encore plus flagrant et douloureux est celui de la Villa 

les Cèdres au cap Ferrat, un des plus riches et beaux jardins d’Europe. 

 

À Modène, c’est également le cas : l’Orto Botanico di Modena, créé au 17ème siècle par la 

famille d’Este, est réduit à quelques plates-bandes et quelques modestes serres abritant des 

succulentes et des cactées. Cependant il possède un herbier important sur les lichens. 

Néanmoins, on y trouve souvent quelques plantes intéressantes et peu connues telle cette 

rosacée Prinsepia uniflora Batalin (1892). C’est un petit arbuste épineux d’un à deux mètres 

de haut à feuillage caduc originaire de Chine (Sichuan, Mongolie intérieure, etc.).  On l’observe 

principalement dans les vallons, les zones collinaires entre 800 et 1200 m d’altitude. 

  

http://nature.jardin.free.fr/
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Les nombreuses fleurs blanches, le plus 

souvent solitaires, apparaissent avant les 

feuilles dès le mois d’avril. Elles sont 

disposées en position axillaires tout le 

long de la tige. Elles ont 5 pétales et 10 

étamines placés au bord du réceptacle en 

coupe à l’instar des fleurs d’Exochorda.  

Elles dégagent une odeur de miel et 

attirent les pollinisateurs. Les feuilles en 

position alterne sont d’un vert tendre ; elles mesurent 2,6 x 0,1 cm avec une marge serratée. 

Les fruits sont des drupes ressemblant à des cerises. D’aspect globuleux (un centimètre de 

diamètre), ils sont rouge foncé. La chair au gout acidulé est comestible ; elle peut être mangée 

crue, cuite en gelée, confiture ou sauce. Le noyau est consommé dans la soupe. Ces fruits sont 

aussi appréciés par les oiseaux et les petits mammifères. 

La plante est cultivée en Asie non seulement pour ses fruits mais aussi en ornementation pour 

constituer des haies basses et pour ses propriétés médicales (tonique). 

Cet arbuste est rustique. Peu importe la qualité du sol pourvu qu’il soit drainant, ou son 

orientation ensoleillée ou à l’ombre. La multiplication se fait par semis (stratification des 

graines) ou mieux par boutures aoutées. 

Ce genre contient 4 espèces : P. scandens Hayata, P. utilis Royle, P. sinensis (Oliv.) Oliv. ex Bean, 

P. uniflora Batalin, ces deux dernières étant très proches.  

La première espèce est un arbre de 2 à 8 m au port grimpant, originaire de Taïwan (montagnes 

de 1500 à 3000 m).  Les tiges sont épineuses avec des fleurs blanches et des fruits ressemblant 

à des cerises (drupes). La seconde espèce originaire de l’Himalaya et du sud de la Chine est un 

arbre épineux de 2 à 5m de haut. Les fruits sont comestibles (crus, cuits, confitures) et les 

graines donnent une huile. Étant donné son port dense et épineux, on l’utilise pour planter des 

haies. Les feuilles hachées sont employées pour soigner les blessures et les brulures ; elles 

soulagent les effets d’ordre allergique. La troisième espèce, un arbuste ornemental de 2 à 3 m, 

produit de nombreuses fleurs blanches au parfum de miel, suivies de fruits rouge vif 

comestibles (crus, cuits, gelées, jus acidulé). Une étude récente montre une protection contre 

les UV à partir d’extrait de noyaux. 

 

En conclusion, le potentiel décoratif et ornemental est indéniable : plantes rustiques, aux 

nombreuses fleurs printanières parfumées et mellifères suivies de fruits comestibles. Il est fort 

regrettable de ne pas en trouver chez les pépiniéristes. 

                                                                                            Loïc CARDIN 

NB : Le genre Prinsepia Royle a été dédié à James Prinsep (1799-1840) archéologue et 

administrateur (Inde). 

PS : Le sujet photographié au jardin botanique de Modena semble ne pas être épineux. Il serait 

intéressant de le multiplier. 
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Du nouveau dans notre bibliothèque  
par Mireille BOURRAIN 

  

Comme à chaque rentrée, de nouveaux livres ont pris place sur les rayons déjà bien fournis 

de notre bibliothèque. En voici une petite sélection : 
 

Charles Darwin : une biographie, Guido J. Braem, Tropicalia, 2009. 

On ne présente plus Charles Darwin ni la théorie de l’évolution et son 

impact majeur dans l’histoire des idées au XIXe siècle. Cependant, 

certains de ses travaux sont moins connus du grand public et méritent 

toute l’attention des amoureux des plantes : c’est en particulier le cas de 

ses recherches sur la pollinisation croisée des orchidées dont l’auteur, 

botaniste, montre toute l’importance. Embarquez à bord du HSM Beagle 

pour un voyage de 5 ans autour du monde et suivez pas à pas la 

démarche intellectuelle de ce scientifique rigoureux et travailleur 

acharné. Si l’on peut reprocher à cet ouvrage quelques longueurs - en 

particulier dans l’exploration de l’arbre généalogique de l’éminente 

famille Darwin - on apprécie la clarté du propos et la fluidité du récit : la vie de Charles Darwin 

se lit comme un roman.  
 

Santé et sagesse de la Terre : les fruits oubliés, Raphaël Colicci, Muséo, 2022. 

À l’occasion de la Fête de l’Olivier qui s’est tenue au Palais de l’Agriculture 

en mars dernier, Raphaël Colicci a animé une mini-conférence tout à fait 

passionnante sur les richesses et les bienfaits de cet arbre emblématique 

du pourtour méditerranéen. Retrouvez-le dans ce livre soigneusement 

illustré, au sein de son conservatoire d’arbres fruitiers anciens et laissez-

vous conter les trésors de la nature et la passion de la terre. Thérapeute 

et chercheur, l’auteur accorde une attention toute particulière à la 

composition chimique des fruits présentés et à leurs vertus médicinales. 
 

Cultiver les légumes du Japon, Aymeric Lazarin, Terre vivante, 2026. 

Entre fèves violettes, courgettes de Nice et oignons roses de Menton, votre 

potager s’installe dans la routine et se prend à rêver d’ailleurs ? Offrez-lui 

une bouffée d’exotisme et parlez-lui azuka, wasabi, shiso ou mioga : autant 

de saveurs nouvelles qui viendront pimenter l’ordinaire et donnera à votre 

jardin un petit quelque chose en plus propre à retenir l’attention des 

visiteurs curieux ! Simple et pratique, ce livret vous accompagnera dans vos 

premières expériences et vous propose quelques recettes pour déguster 

au mieux le produit de vos récoltes. 



17 
 

Retour au sommaire 

 

AU BOUT DU JARDIN N°94  

 

Le guide des plantes sauvages : Alpes maritimes, Marie-Christine Lemayeur, 

Mémoires millénaires, 2026. 

La flore des Alpes-Maritimes est d’une richesse exceptionnelle – c’est le 

département français qui abrite la plus grande diversité végétale - : partez 

à la découverte de quelque 275 plantes que l’on peut rencontrer à chaque 

détour de sentier dans notre région. Grâce à de nombreuses photos 

assorties de descriptions claires, identifiez sans peine ces végétaux et 

approfondissez vos connaissances. Petit lexique botanique, étymologie du 

nom, conseils d’utilisation ou mise en garde contre la toxicité de certains 

sujets : l’essentiel tient à chaque fois sur une page, ce qui rend ce guide à la 

fois attrayant, pratique et instructif. 

Mireille BOURRAIN 

 

Journées du Patrimoine et Portes ouvertes 
 

Cette année encore, la SCAH a profité des Journées européennes du Patrimoine pour ouvrir les 

portes du Palais de l’Agriculture et faire découvrir au public non seulement les lieux, mais 

également la longue histoire de l’association ainsi que les nombreuses activités qu’elle propose 

aujourd’hui à ses adhérents. 

Quelque 500 personnes ont ainsi pu franchir les grilles 

du Palais et suivre leurs guides d’un jour à travers les 

pièces de ce bâtiment désormais classé, appréciant au 

passage les éléments architecturaux caractéristiques 

du style Belle Époque, la variété des fresques ainsi que 

le patrimoine documentaire de la bibliothèque qui, 

rappelons-le, dispose non seulement d’une collection 

contemporaine empruntable par les sociétaires, mais 

également d’un fonds ancien, témoin de la mission 

officielle de développement agricole et de formation 

qui était celle de la Société centrale d’Agriculture à sa fondation en 1860.  

Grâce à ces journées, dont l’organisation maintenant bien rodée repose sur la participation de 

nombreux sociétaires, la SCAH a enregistré de nouvelles adhésions et permis au Palais de faire 

connaître son histoire et ainsi réaffirmer sa place parmi les sites remarquables de la ville de 

Nice. 

Que toutes les personnes qui ont œuvré au bon déroulement de ces journées sous la houlette 

de Laurence Cressi soient vivement remerciées de leur engagement. Une mention toute 

particulière revient cette année à la section « art floral occidental » à qui l’on doit les superbes 

compositions installées à l’entrée et dans la salle de conférence et à Marie-Alice Hivet, qui a 

animé plusieurs démonstrations de confection de bouquets pour le plus grand bonheur de 

nos visiteurs. 

Mireille BOURRAIN 
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15ème concours international d’art floral 
par Madeleine SARRADELL 

 

Salle de L’Escarène : « L’Escale », 24-25 octobre 2026 

Ce concours, organisé par « Briefing association », est ouvert à tout le monde : amateurs, 

professionnels, juges, démonstrateurs ou enseignants, fleuristes ou art floral, ainsi qu’aux 

étudiants en fleuristerie : cours du jour, cours du soir, ou sous contrat d’apprentissage.  

Samedi 24 octobre entre 7h30 et 11h30, sur inscription préalable, 

réalisation d’une composition dans la catégorie choisie (style « libre »). 4 

catégories proposées : diner en connexion avec les extraterrestres, 

connexion entre les réseaux, connexion entre l’art et la culture, 

connexion dans le corps humain. Possibilité de concourir dans plusieurs 

catégories pendant la plage horaire imposée. 

Exposition ouverte au public dimanche 25 octobre entre 9h et 18h, 

remise des prix à 17h. 

Ce même dimanche de 14 à 16h, atelier de tressage, inscription à 

l’accueil à partir de 13h30 (tarif 15 €). 

Pour l’art floral de la SCAH, contact : Madeleine SARRADELL - madeleine.sarradell@orange.fr 

 

Bouquets 
 

Loïc CARDIN continue le partage de photographies de compositions florales simples ou plus 

élaborées, glanées au cours de ses déplacements à travers le monde.  
 

 
Angleterre 

 
Croatie 

 
France 

 
Japon 

 
Slovénie 

 
Inde 

mailto:madeleine.sarradell@orange.fr
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Voyage début mars à Paris  
avec visite du Salon de l’Agriculture 

par Michèle GARNIER 
 

A l'occasion du Salon de l'Agriculture (première semaine de Mars 2027) un séjour parisien est 

en cours d'organisation. Le groupe sera relativement petit (15 pers.) car certains lieux ont un 

accueil en nombre limité. D'autre part, la SCAH ne s'occupera ni de l'acheminement jusqu'à 

Paris ni de l'hébergement dans Paris - plusieurs y ont un point de chute familial ou amical -. 

Enfin, chaque visite proposée est facultative car elle peut avoir déjà été faite.  

Les dates : du mercredi 3 mars au samedi 6 mars. La journée au Salon de l'Agriculture (porte 

de Versailles) est celle du jeudi 4 mars. 

Le programme, en cours d'élaboration : 

Selon le mode de transport choisi - train, avion, voiture - chacun arrive dans la journée du 

mercredi et rejoint son lieu d'hébergement. Suggestions de visite libre dans l'après-midi : Notre 

Dame de Paris (restaurée, magnifique)  et/ou la Sainte Chapelle (superbe) et/ ou les magasins 

de la Samaritaine (art déco., restaurée par LVMH, splendide), les 3 étant dans le même 

quartier.  Le soir rendez-vous pour une soirée dîner-spectacle à 19h (en cours de réflexion, 

Paradis Latin ?). 

Jeudi : RV à 10h sur place pour le Salon 

de l'Agriculture (entrée payante 17€), 

porte de Versailles. Visite libre. 

Restauration libre sur place. Soirée libre.  

Vendredi 5 mars : en cours 

d'élaboration... Visite guidée du quartier 

de Montmartre, déjeuner libre sur place 

puis visite guidée de l'opéra de Paris. 

Dîner (en cours d'organisation) près de 

l'opéra. 

Samedi 6 mars : petit déjeuner au Procope (quartier Saint-Germain-des-Prés) adresse 

mythique, puis visite guidée à 10h de l'Institut de France (durée 1h30), Quai Conti. Puis 

déjeuner Place Vendôme au Ritz restaurant "Bar Vendôme" 50 € (brasserie chic), face au jardin 

intérieur dessiné par Jean Mus. Puis direction Hôtel de la Marine et visite guidée l'après-midi 

(bâtiment restauré + collection Al -Thani) place de la Concorde. 

Fin du séjour organisé. 

Si intéressé, se rapprocher de moi : michele.garnier06@sfr.fr 

Vous aurez intérêt à prendre votre billet de transport relativement tôt, vers novembre. 

 

Michèle GARNIER  

mailto:michele.garnier06@sfr.fr
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Remises 
sur présentation de votre carte SCAH  

et d’une pièce d’identité  

Jardineries : Gamm Vert, Jardiland, 

Pessicart, Maison Gallo, 

Truffaut-Petruccioli. 

Coopératives Agricoles : Nice, 

Carros, St Laurent du Var.  

Arrodel-Delattre St Isidore. 

Salon "Livres aux Jardins" 
Samedi 5 décembre, dans notre Palais de 

l'Agriculture : ouverture du salon "Livres aux 

Jardins" 5ème année. 10h-18h. Rencontres avec 

des auteurs venant de toute la France et d'Italie, 

réunis autour des 2 thèmes choisis cette année. 

- Renouveau du potager et déclinaisons urbaines. 

- Intelligence et sensibilité des plantes. 

Tables rondes et conférences permettront 

d'échanger avec les auteurs. 

Livres exposés par la librairie Masséna. 

Présence également de la céramiste Elena Hillcoat, 

de l'aquarelliste Virginie Broquet et du pépiniériste 

collectionneur Claude Antoniazzi (plantes rares) 

ainsi que du lycée horticole d'Antibes. 

 

Dimanche 6, à 14h30 : séance spéciale au cinéma 

de Beaulieu-sur-Mer : ciné - rencontre autour du 

film "Silent Friend" de Ildiko Eneydi, récompensé à 

la Mostra de Venise 2025 par le Prix du jeune 

espoir. Parmi les acteurs Léa Seydoux. VOSTF. 

Michèle GARNIER 
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Sur notre site scah-nice.fr 
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Accueil au Palais de l’Agriculture 

mercredis & jeudis 15 h-18 h  

  
 

  

Art Floral 

Bouquet en L 

22/09/26 

 

https://www.scah-nice.fr/index.php
https://scah-nice.assoconnect.com/contacts/login?redirect=%2Fpage%2F3602496-l-association
https://www.facebook.com/Soci%C3%A9t%C3%A9-Centrale-dAgriculture-et-dHorticulture-Nice-et-06-102266665623278/?ref=page_internal
http://scanicehistorique.free.fr/

	L'influence de l'Homme sur la biosphère serait devenue tellement prédominante qu’elle caractérise une époque de l’histoire de la terre : l’anthropocène. Selon les auteurs de ce concept, Paul Josef Crutzen, prix Nobel de chimie en 1995, et Eugene Stoer...
	Pour d’autres auteurs, l’un des traceurs principaux différenciant l’anthropocène de la période précédente, l’holocène, serait la présence systémique de matières plastiques trouvées sur tout le globe. D’autres marqueurs font l’objet de discussion dans ...
	Agriculture et biocénose
	Outre les grands bouleversements économiques, sociologiques et politiques, cette nouvelle « ère » va également affecter profondément l'agriculture.
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